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« LA PSYCHANALYSE, CE QU’ELLE NOUS 
ENSEIGNE…
… COMMENT L’ENSEIGNER. »

(J. Lacan, 1957, Écrits, p. 437-438)

«  Ce qu’il me faut bien accentuer, c’est qu’à 
s’offrir à l’enseignement, le discours analytique 
amène le psychanalyste à la position du 
psychanalysant, c’est-à-dire à ne produire rien 
de maîtrisable, malgré l’apparence, sinon au 
titre de symptôme.  »

(J. Lacan, 1970, Scilicet, 2/3, p. 399 ; 
Autres écrits, p. 304)
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La passe à l’École

Le dispositif de passe de l’École fait actuellement l’objet d’une discussion en 
vue d’une reprise prochaine du fonctionnement de la passe.
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Lecture collective de « L’Étourdit », 
de Jacques Lacan

En juin dernier nous avons terminé la lecture de « Kant avec Sade. »
Nous reprenons cette année la lecture collective avec un texte sans doute 
encore plus difficile mais aussi plus central dans l’expérience et l’enseignement 
de Lacan à ce point de son parcours.
«  L’Étourdit1  », daté du 14  juillet 1972, à Belœil, écrit à l’occasion du 
50e anniversaire de l’hôpital Henri-Rousselle, se situe à la fin du séminaire …
ou pire et à l’aube du séminaire Encore.
L’exploration de ce texte nous a semblé justifier le travail collectif, de lecture, 
de réflexion et de questionnements, que nous proposons.

Responsables  : Hubert de Novion, Jeanne Drevet, Matias Pons Sansaloni, 
Solal Rabinovitch.

Dates
mercredi 6 octobre 2021 à 21 h
mercredi 1er décembre 2021 à 21 h
mercredi 5 janvier 2022 à 21 h
mercredi 2 février 2022 à 21 h
mercredi 6 avril 2022 à 21 h
mercredi 1er juin 2022 à 21 h

Contact
Jeanne Drevet
06 68 67 86 92 / jeanne.drevet55@gmail.com

Lieu
Institut protestant de théologie – salle 22
83, boulevard Arago – 75014 Paris

1.	 Scilicet n° 4, p. 5 ou Autres Écrits, Éditions du Seuil, avril 2001, p. 449.
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Atelier de topologie

Le secrétariat à l’enseignement et aux recherches de l’EpSF propose, en 2021-
2022, 8 séances de maniement d’objets topologiques.

En 1957, Lacan annonce que l’expérience de la psychanalyse découvre toute 
la structure du langage dans l’inconscient. Par la suite, et tout au long de son 
enseignement, il n’a cessé de recourir à la topologie pour rendre compte de la 
relation qu’entretient le sujet parlant avec cette structure de langage. Les différents 
objets topologiques qu’il a élaborés à cette fin (graphes, surfaces, nœuds…) lui 
ont permis de présenter et d’énoncer de nombreuses propriétés essentielles de 
ce qu’il appelait à la fin de son enseignement « l’espace habité par l’être parlant. » 
Lacan considérait que ces objets étaient loin d’être de simples modèles, et 
qu’ils comportaient une certaine homologie avec les structures qu’il s’efforçait 
de rendre saisissables par son discours. Il a plusieurs fois encouragé ses 
auditeurs à se familiariser avec leurs structures en construisant et en maniant 
des objets homologues fabriqués dans l’espace usuel de la représentation.

L’atelier de topologie propose à chacun de s’essayer à la construction de tels 
objets à l’aide de matériaux simples tels que feuilles de papier, bouts de ficelle, 
tuyaux, pneus, ballons, etc.
Au cours de l’atelier, ces fabrications et maniements donnent lieu à des 
difficultés et des surprises qui font l’objet d’échanges entre les participants. 
Ceux-ci permettent de revenir pour mieux les cerner à des notions essentielles 
de la topologie et des structures subjectives. La réalisation de bandes de papier 
conduit à l’expérimentation de notions telles que surface, face, continuité, 
coupure, bord, intérieur, extérieur, ouverture… Le maniement de bouts 
de ficelle et le dessin de nœuds et de chaînes réalisés en ficelle permettent 
d’appréhender la différence entre ce qui tient et ne tient pas, les différentes 
modalités du « tenir », et par suite la distinction du même et du différent… 
Autant d’occasions d’aborder la relation entre nouage et écriture.
Chaque participant peut mettre à l’épreuve de ses expérimentations sa propre 
lecture de la division du sujet.
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Dates
samedi 16 octobre 2021 à 11 h 45
samedi 13 novembre 2021 à 11 h 45
samedi 29 janvier 2022 à 11 h 45
samedi 12 mars 2022 à 11 h 45
samedi 2 avril 2022 à 11 h 45
samedi 21 mai 2022 à 11 h 45
samedi 18 juin 2022 à 11 h 45

Responsables
Christian Centner et Claude Garneau
Contact : 0032 (0) 473 88 08 85 / cjcentner@skynet.be

Lieu
Institut protestant de théologie – salle 21
83, boulevard Arago –  75014 Paris
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Enseignement d’accueil : 
Sur l’écriture du texte inconscient

Trois moments de travail autour du thème de l’écriture du savoir inconscient 
sont prévus cette année. Les noms des intervenants, lieux et dates seront 
communiqués ultérieurement.
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Réunions cliniques

Une ou deux après-midi cliniques sont prévues pour cette année. Les noms 
des intervenants, lieux et dates seront communiqués ultérieurement.
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Librairie

Une ou deux après-midi rencontres «  Librairie  » sont prévues pour cette 
année. Les noms des intervenants, lieux et dates seront communiqués 
ultérieurement.
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Une journée de travail et d’échanges 
sur l’identification à Lyon

Pour discuter de notre pratique nous avons proposé comme entrée 
« l’identification », concept, qui peut nous conduire sur des chemins divers, 
concept important à partir duquel Freud dit, écrit, reformule sa propre théorie. 
Comment Lacan peut-il avoir oublié selon ses propres mots avoir fait une 
année entière de séminaire sur ce concept ? Au terme de son enseignement, 
dans le séminaire « L’insu » il reprend mot à mot les développements de Freud 
sur l’identification pour y accrocher sa définition de la fin de l’analyse comme 
identification au symptôme, à son symptôme, précise-t-il.
Nous l’envisageons comme un mécanisme triple, associant l’identification au 
Nom-du-Père à l’identification au trait unaire et la troisième, l’identification 
de participation, l’identification hystérique, celle avec laquelle l’analyste 
fonctionne principalement.
Dans « L’analyse avec fin et l’analyse sans fin », Freud envisage justement 
l’atmosphère du groupe qui peut créer une ambiance peu favorable à 
l’investigation objective (hostilité d’un côté, partialité de l’autre). Nombre 
d’analystes apprennent, dit-il, à utiliser des mécanismes de défense, à 
détourner de leur propre personne les conséquences de l’analyse, et propose 
donc que « chaque analyste devrait tous les cinq ans se constituer à nouveau 
objet de l’analyse (sans en avoir honte) « pour instaurer les conditions 
psychologiques les plus favorables au fonctionnement du moi ».
Lacan, à cette reprise du bâton de pèlerin, va accrocher, dans ce séminaire 
« L’insu », ce qu’il appelle l’enveloppement des cercles de l’Imaginaire et du Réel 
par le troisième le cercle du Symbolique, statuant : cet enveloppement ne peut 
constituer la fin de l’analyse. Cette préférence donnée en tout à l’Inconscient, 
au Symbolique, ne peut, même si elle améliore la vie du sujet, être donnée 
comme fin de l’analyse. Il faut que les trois ronds soient équivalents.
Et comment articuler cette proposition avec le passage à l’analyste avec la 
« passe » ? Ce qui a été gagné avec la « passe » peut-il se perdre ?
Toutes ces questions devraient, doivent nous permettre de discuter dans une 
bonne atmosphère de travail.
Nous nous consulterons avec Éric Castagnetti, Jean-Guy Godin, Françoise 
Hubé, Gilbert Hubé, Nathalie Michon, Dominique Noël et Françoise Samson.
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Accueil à 10 h 30, possible repas sur place entre 13 h et 14 h, s’inscrire auprès 
de Gilbert Hubé (gilbert.hube@orange.fr).

Date
dimanche 12 décembre 2021 de 10 h 45 à 17 h.

Lieu
Centre International de Séjour de Lyon
103, boulevard des États-Unis – 69008 Lyon
Depuis la gare de la Part-Dieu : tram 4, bus C16.



Cartels et autres collectifs de travail

Celles et ceux faisant partie d’un cartel ou tout autre collectif de travail et souhaitant 
présenter leur questionnement en cours ou le résultat de leur élaboration, seul 
ou en groupe peuvent joindre Martine Da Costa (06 86 37 36 11 / mardaco@
lutecium.org).

Une demi journée sera consacrée aux cartels et autres groupes de travail le 
dimanche 19 juin au matin, ceci dans la perspective que chacun puisse restituer 
là où il en est dans ses questionnements ou élaborations, en individuel ou en 
groupe chacun avec son style.

15	 Cartels et autres collectifs de travail
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AIX-EN-PROVENCE

Les modalités de la jouissance de Freud à Lacan

Nous reprenons le travail en cours du séminaire «  les modalités de la 
jouissance de Freud à Lacan ».

Bibliographie
Sigmund Freud, Les cinq psychanalyses, « L’homme aux rats »
Sigmund Freud, Essais de psychanalyse, chapitre deux
Patrick Valas, Les dimensions de la jouissance

Dates
samedi 9 octobre 2021 à 10 h
samedi 20 novembre 2021 à 10 h
samedi 4 décembre 2021 à 10 h
samedi 22 janvier 2022 à 10 h
samedi 26 février 2022 à 10 h
samedi 19 mars 2022 à 10 h
samedi 30 avril 2022 à 10 h
samedi 14 mai 2022 à 10 h
samedi 11 juin 2022 à 10 h

Responsable
Jacqueline Mathieu
06 87 33 41 05

Lieu
CHS Montperrin
109, avenue du Petit Bathélémy – 13617 Aix-en-Provence
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Séminaire de lecture de textes  : 
Autour de l’objet a de Lacan

En 2020-2021, le séminaire s’était proposé de cerner la dimension de l’angoisse. 
Les lectures s’étaient avancées dans la direction de l’objet a.
En 2021-2022, l’axe choisi est donc logiquement l’objet a.

« Il s’agit de cet objet privilégié, découverte de l’analyse, de cet objet dont la 
réalité même est purement topologique, de cet objet dont la pulsion fait le 
tour, de cet objet qui fait bosse comme l’œuf de bois dans le tissu que vous 
êtes, dans l’analyse en train de repriser  – l’objet a. »

Jacques Lacan, Le Séminaire, Livre XI, Les quatre concepts 
fondamentaux de la psychanalyse, Éditions du Seuil, p. 232.

Textes de référence de base
Sigmund Freud

« Pulsion et destins de pulsion » (1915)
« Au delà du principe de plaisir » (1920)
« Le fétichisme » (1927)

Jacques Lacan
séances du Séminaire XI (cité ci-haut)
«  Du “Trieb” de Freud et du désir du psychanalyste  » (1964), in Écrits 
(1966), p. 851.

 
Une approche en topologie lacanienne.

Le séminaire est ouvert à chaque un, au-delà des exercices professionnels et 
des inscriptions institutionnelles, mais pas sans rapport avec la cure.

Dates
mercredi 20 octobre 2021 à 10 h
mercredi 17 novembre 2021 à 10 h
mercredi 15 décembre 2021 à 10 h
mercredi 19 janvier 2022 à 10 h
mercredi 23 février 2022 à 10 h
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mercredi 23 mars 2022 à 10 h
mercredi 27 avril 2022 à 10 h
mercredi 18 mai 2022 à 10 h
mercredi 15 juin 2022 à 10 h

Responsable
Ursula Meyer-Lapuyade* / Kamel El Yafi**
* 06 86 03 87 85 ou 04 42 20 00 24 / ** 06 67 67 28 25

Lieu
CHS Montperrin
109, avenue du Petit Barthélémy – 13617 Aix-en-Provence
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BORDEAUX

Groupe de recherche sur l’idéal

En cette période d’idéalisation de la science et de perte du sens des limites 
nous souhaitons mettre au travail la question de l’idéal aussi bien à partir 
des instances que sont le Moi idéal, l’Idéal du moi, le Surmoi… que lors des 
divers moments comme ceux de la cure, de l’enfance, de la pathologie, de 
la formation de l’analyste, des institutions (des groupes), de la société, mais 
aussi de la ville (carnaval de Venise)…
L’idéal sera interrogé dans ses liens avec ses concepts et notions connexes : 
narcissisme, sublimation, rêve ou encore de désir…
L’étude des textes et des livres seront mis en tension avec des élaborations 
cliniques apportées par les participants.
Ce groupe de travail sera inscrit dans les associations et écoles de psychanalyse 
des participants.

Dates
mardi 19 octobre 2021 à 21 h
mardi 16 novembre 2021 à 21 h
mardi 14 décembre 2021 à 21 h
mardi 18 janvier 2022 à 21 h
lundi 7 février 2022 à 21 h
mardi 15 mars 2022 à 21 h
samedi 9 avril 2022 à 21 h
mardi 21 juin 2022 à 21 h

Responsable
Pascal Saccardi
06 76 03 64 18

Lieu : 1, rue de la Marne– 33320 Eysines (Bordeaux)
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LE HAVRE

Constructions du corps et leurs effets

Nous avons vu, notamment avec le stade du miroir et le schéma optique 
comment l’appropriation du corps s’opère chez le jeune enfant. Construction 
lente d’un corps mordu par le signifiant, pas sans impasse, pas sans effet. Il 
s’agit pour l’enfant de reconnaître là où commence son corps, là où il prend 
fin. Limite à la jouissance toute, du fait de cette morsure.
Ainsi, être en possession de son corps n’est pas une évidence, le corps souffrant 
de l’hystérique, de l’hypocondriaque, reste rebelle aux logiques de la science 
de l’organique. La psychopathologie clinique et la psychanalyse ont soulevé la 
question de la construction imaginaire et symbolique du corps et son rapport 
à la jouissance.
Nous interrogerons les différents regards portés sur cette notion de corps en 
passant par S. Freud et J. Lacan mais aussi par d’autres auteurs comme P. 
Fédida, G. Didi-Huberman, François Jullien, N. Bouvier…
Corps et pulsions, corps sexué, corps jouissant, corps symptôme, corps 
comme lieu de construction du fantasme, corps et angoisse, corps comme 
effet du nouage des 3 dimensions R. S. I.

Textes proposés à la lecture
Sigmund Freud, Les théories sexuelles infantiles
Jacques Lacan, L’angoisse

Dates
jeudi 21 octobre 2021 à 20 h 30
jeudi 25 novembre 2021 à 20 h 30
jeudi 16 décembre 2021 à 20 h 30
jeudi 13 janvier 2022 à 20 h 30
jeudi 24 février 2022 à 20 h 30
jeudi 14 avril 2022 à 20 h 30
jeudi 19 mai 2022 à 20 h 30
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Responsable
Dominique Noël
06 20 39 91 75 / dominique.noel24@sfr.fr

Lieu
L’UCID
Hôpital Pierre Janet
47, rue de Tourneville – 76600 Le Havre
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MARSEILLE

Groupe de recherche sur « le cas »

Dans une cure, quelque chose se perd. Pourquoi chercher à le récupérer, 
pourquoi écrire un cas  ? Question de fantasme, de transmission –  et 
d’invention peut-être…

Lecture en cours : Journal clinique, de Sandor Ferenczi.

Dates
mercredi 6 octobre 2021 à 20 h 30
mercredi 10 novembre 2021 à 20 h 30
mercredi 1er décembre 2021 à 20 h 30
mercredi 5 janvier 2022 à 20 h 30
mercredi 2 février 2022 à 20 h 30
mercredi 2 mars 2022 à 20 h 30
mercredi 6 avril 2022 à 20 h 30
mercredi 4 mai 2022 à 20 h 30
mercredi 1er juin 2022 à 20 h 30

Responsable
Nils Gascuel
06 75 85 74 76 / nils.gascuel@wanadoo.fr

Lieu
30, boulevard Eugène-Pierre – 13005 Marseille
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NÎMES

« Le moi dans la théorie de Freud et dans la 
technique de la psychanalyse », de Jacques Lacan

Séminaire de lecture de textes à partir du Séminaire II de Jacques Lacan : « Le 
moi dans la théorie de Freud et dans la technique de la psychanalyse ».

Arrêtés en juin dernier sur cette hypothèse ; qu’il y ait un au-delà de l’égo, et 
sur ce quod, ce « qu’est-ce que c’est ? » né de la confrontation de S. Freud à ses 
semblables, ces petits autres.
C’est à cette question que nous allons nous atteler cette année, avec en 
perspective l’introduction au grand Autre, en appui du Séminaire II de J. Lacan, 
« Le moi dans la théorie de Freud et dans la technique de la psychanalyse ».
Pour s’inscrire dans cette proposition, vous pouvez contacter Laurence 
Brisbarre ou Danielle Nouaille.

Dates
mercredi 20 octobre 2021 à 20 h 30
mercredi 17 novembre 2021 à 20 h 30
mercredi 15 décembre 2021 à 20 h 30
mercredi 26 janvier 2022 à 20 h 30
mercredi 16 mars 2022 à 20 h 30
mercredi 20 avril 2022 à 20 h 30
mardi 18 mai 2021 à 20 h 30

Responsables
Laurence Brisbarre* / Danielle Nouaille**
* 06 17 98 24 36 / ** 06 88 86 11 37

Lieu
Maison du protestantisme
3, rue Claude Brousson – 30000 Nîmes
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NÎMES

Séminaire de lectures de textes

«  La masse ne connaît donc ni doute ni incertitude. Elle va tout de suite à 
la dernière extrémité, le soupçon exprimé se transforme aussitôt chez elle en 
certitude irrévocable, un germe d’antipathie devient haine sauvage.1 »

« Comme la masse, concernant le vrai ou le faux, n’est pas dans le doute […] elle 
est tout aussi intolérante que croyante en l’autorité. […] Elle veut être dominée 
et opprimée, et craindre son maître.2 »

Avant d’arpenter plus avant  les quatre concepts fondamentaux de la 
psychanalyse3, nous nous arrêterons cette année sur le texte, centenaire en 
2021, de Freud : Psychologie des foules et analyse du moi4.
Gageons que ce travail nous éclairera tant dans notre cheminement dans le 
séminaire que dans l’appréhension du malaise actuel.

Nous débuterons le 4 octobre par les deux premiers chapitres du texte  : 
L’introduction et la peinture de l’âme de la masse par Le Bon.

Dates
lundi 4 octobre 2021 à 20 h 30
lundi 8 novembre 2021 à 20 h 30
lundi 6 décembre 2021 à 20 h 30
lundi 3 janvier 2022 à 20 h 30
lundi 7 février 2022 à 20 h 30
lundi 7 mars 2022 à 20 h 30

1.	 Sigmund Freud, Œuvres complètes, volume XVI, PUF, 1991, p. 15.
2.	 Ibidem, p. 16.
3.	 Jacques Lacan, Séminaire, Livre XI Les quatre concepts fondamentaux de la 

psychanalyse, Seuil, 1973.
4.	 Sigmund Freud, Psychologie des foules et analyse du moi, in Essais de psycha-

nalyse, Payot, 1981, p. 123-217.
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lundi 4 avril 2022 à 20 h 30
lundi 2 mai 2022 à 20 h 30
lundi 13 juin 2022 à 20 h 30

Responsable
Bruno Torchet
06 68 58 10 58

Lieu
Maison du protestantisme
3, rue Claude Brousson – 30000 Nîmes
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PARIS

Éléments de topologie

Ce séminaire se donne pour objectif de présenter les principales élaborations 
topologiques développées par Lacan au cours de son enseignement.
Nous sommes partis de l’hypothèse selon laquelle le recours aux objets 
topologiques s’est imposé à Lacan dès le moment où il s’est donné pour tâche 
de restituer le plein sens des concepts freudiens en les situant dans «  un 
champ de langage », par rapport à « la fonction de la parole ».
Dans cette perspective, nous avons examiné les différents objets (graphes, 
surfaces, nœuds) à l’aide desquelles Lacan s’est efforcé de rendre compte de 
la structure de langage dont relève selon lui les mécanismes inconscients 
découverts par Freud.
La tripartition du réel, de l’imaginaire et du symbolique, qu’il a posée comme 
essentielle à la pratique analytique dès le début de son enseignement, et qu’il 
présente finalement à l’aide du nœud borroméen nous a conduit à interroger 
l’affirmation selon laquelle ce nœud lui-même constitue une écriture. Nous 
nous sommes demandé quelle serait la définition d’une telle écriture, quelle 
en serait la consistance et avons pris appui sur ces travaux pour interroger de 
manière plus générale la relation entre topologie et écriture.
Nous tenterons cette année d’élaborer plus précisément ce qu’il en est de 
l’écriture du nœud borroméen.

Le séminaire se donnera cette année par visioconférence.
Si vous souhaitez y assister, faites-le savoir en envoyant votre adresse e-mail 
à Christian Centner. Les informations utiles pour rejoindre les réunions vous 
parviendront la veille.

Dates
vendredi 15 octobre 2021 à 21 h
vendredi 10 décembre 2021 à 21 h
vendredi 11 mars 2022 à 21 h
vendredi 20 mai 2022 à 21 h
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Responsable
Christian Centner
0032 (0) 473 88 08 85 / cjcentner@skynet.be

Lieu
Par Zoom.
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PARIS

Le moi vu par Freud et lu par Lacan

Cette année nous continuerons à nous référer aux Essais de psychanalyse de 
Freud, particulièrement aux chapitres de « L’au delà du principe de plaisir » et 
à la « Psychologie des foules ».
Le moi étant la somme des identifications nous puiserons dans le séminaire 
de Lacan « L’identification ».
Questions sous-jacentes : la manipulation individuelle et la manipulation de 
masse.

Premières dates
mardi 12 octobre 2021 à 20 h
mardi 16 novembre 2021 à 20 h
mardi 21 décembre 2021 à 20 h

Responsable
Nicole François
06 50 91 72 96

Lieu
Par Zoom.
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PARIS

Groupe d’études textuel : lire le séminaire IX, 
L’Identification, de Jacques Lacan, 1961-1962

Reprise des réunions du GET qui se tiendra cette année encore par 
visioconférence.

Il s’agit d’une lecture recherche centrée sur la lecture du Séminaire IX de 
Jacques Lacan : l’Identification.
Lecture très lente, mot à mot, ouverte à des digressions, comme à des retours 
en arrière, elle donne l’occasion à chaque participant de s’entendre dire, en les 
précisant, les questions qui se posent à lui, voire qui surgissent inopinément, 
et de faire dialoguer les diverses réponses qui s’ouvrent de par le travail de 
lecture collective.

Dates
samedi 11 septembre 2021 à 14 h 15
samedi 2 octobre 2021 à 14 h 15
samedi 20 novembre 2021 à 14 h 15
samedi 4 décembre 2021 à 14 h 15
samedi 8 janvier 2022 à 14 h 15
samedi 5 février 2022 à 14 h 15
samedi 19 mars 2022 à 14 h 15
samedi 9 avril 2022 à 14 h 15
dimanche 15 mai 2022 à 14 h 15
samedi 4 juin 2022 à 14 h 15

Responsable
Roland Meyer

Lieu
Par Zoom.
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MARSEILLE

Lecture du désir de l’analyste

C’est le moment de conclure notre lecture collective du désir de l’analyste avec 
le Séminaire XII (1964-1965) de Jacques Lacan « Problèmes cruciaux pour la 
psychanalyse » (inédit).
Nous lirons les quatre dernières séances des 2, 9,16 et 23 juin 1965.
Faisons donc retour sur le compte rendu par Lacan lui-même du 5 avril 1966 
(Autres écrits, Le champ freudien, Éditions du Seuil, avril 2001, p. 199-202).

C’est « l’être du sujet » qui en est le concept fondamental.
Celui qui se lit dans les nœuds du langage rencontrés par Freud dans sa 
découverte de l’inconscient.
Un être du sujet dont l’enjeu dans le fil de ce séminaire est d’en écrire la 
topologie.
« Le signifiant représentant le sujet pour un autre signifiant » pose comme 
axiome l’effacement de la trace.
La Science réduite à cette aune n’est que « pensement ».
Les deux bords de l’être du sujet sont la vérité et le savoir.
Le symptôme qui en serait à la fois enjeu et distinguo se définit comme « être-
de-vérité ».
Le psychanalyste en serait son complément comme « être-de-savoir ».
Partenaire d’un non–rapport de complétude qui lui fait horreur.
Ce court-circuit entre vérité et savoir est le ressort de l’Acte analytique.
Lacan ajoute – et c’est littéralement un problème crucial – que c’est la façon 
dont le praticien le « pense » qui fait le symptôme.
Pour cerner ce réel Lacan fait retour sur la bouteille de Klein figure topologique 
introduite des l’ouverture de son séminaire.
« Ne fais pas qui veut sortir de son goulot ce qui est dans sa doublure » ;
Définition de l’être du sujet.
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Dates
mardi 12 octobre 2021 à 20 h
mardi 23 novembre 2021 à 20 h
mardi 21 décembre 2021 à 20 h
mardi 25 janvier 2022 à 20 h
mardi 22 février 2022 à 20 h
mardi 15 mars 2022 à 20 h
jeudi 7 avril 2022 à 20 h
mardi 10 mai 2022 à 20 h
mardi 28 juin 2022 à 20 h

Responsable
Jean Fortunato
06 14 20 67 92 / jean.fortunato@hotmail.fr

Lieu
Par Zoom.
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MARSEILLE

Groupe de travail : 
Des mains pour parler, des yeux pour entendre

(Le geste, les Sourds et la voix : à propos d’un démenti culturellement institué)

En quoi la clinique psychanalytique avec des personnes Sourdes vient-elle 
questionner bien plus largement ce qu’il en est de la voix, de lalangue et révéler 
toute la portée féconde de l’objet a tel qu’inventé par Jacques Lacan ? De quoi 
les Sourds sont-ils donc les passeurs ? Les passeurs inouïs de ces marques de 
jouissance, de cette poussée du pulsionnel irradiant au cœur de tout univers 
langagier.
Car les Sourds disent et se disent au travers de langues gestuelles. Dire laissant 
résonner ce qui des dimensions de la jouissance, hors le vecteur acoustique, 
palpitent dans lalangue.
Nous voici en présence d’un acte de parole qui éclaire l’importance de l’insu, 
de la trace, l’importance de ce qui, dans la transmission inconsciente, inscrit 
ces sujets « en langage » au sein de la vie familiale. Importance aussi d’un 
entendu symbolique articulé à l’interdit de l’inceste qui ouvre seul nos yeux 
ou nos oreilles.

Pourquoi, cependant, persistons-nous à les dire « sourds » ? Où s’accrochent 
de telles tendances ? Qu’advient-il de ce brin du réel qui dans la rencontre 
langagière, dans ce prendre langue si étrange nous embarrasse, nous déplace, 
nous déporte  ? Devenons-nous alors sourd et muet  en déployant cette 
croyance fantasmatique issue du démenti : « un enfant est sourd » ?
Pouvons-nous, par une mise en lettres, réinscrire ces bouts, ces fragments 
de démenti pour qu’un tout Autre texte advienne ? Texte prenant alors acte 
qu’il existe « d’autres voies que vocales pour recevoir le langage. Le langage 
n’est pas vocalisation. Voyez les sourds » (Lacan) ? Bien au-delà des Sourds, 
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cela pousse à soutenir dans la clinique psychanalytique ce qui, de la lettre, du 
littéral, peut s’entendre avec les yeux…

Ce séminaire est ouvert aux psychanalystes et praticiens de diverses disciplines 
(en contact ou pas avec des personnes Sourdes) qui souhaitent rester attentifs 
à ce que les modalités du dire de ces parlêtres peuvent nous enseigner en lien 
avec la découverte freudienne.

Pour toutes précisions et inscription s’adresser préalablement à André 
Meynard dans les meilleurs délais.

Dates
samedi 16 octobre 2021 à 10 h 00
samedi 13 novembre 2021 à 10 h 00
samedi 11 décembre 2021 à 10 h 00
samedi 15 janvier 2022 à 10 h 00
samedi 26 février 2022 à 10 h 00
samedi 19 mars 2022 à 10 h 00
samedi 30 avril 2022 à 10 h 00
samedi 21 mai 2022 à 10 h 00
samedi 18 juin 2022 à 10 h 00

Responsable
André Meynard
06 78 87 41 40 / Andre.meynard@orange.fr

Lieu
Par Zoom (avec traduction simultanée en langue des signes française – LSF)
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Espaces de pratiques et de cliniques

Ce sont des espaces de parole et de recherche, ouverts sur l’extérieur de l’École. 
Les liens de travail qui s’y tissent et les passerelles avec d’autres disciplines qui 
s’y proposent permettent d’inscrire la psychanalyse dans la cité et de prendre en 
compte sa responsabilité face au malaise de notre culture.
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AIX-EN-PROVENCE

Espace clinique des psychoses

Pour Freud et Lacan, la psychose n’est pas un état déficitaire. Le texte de 
Schreber en porte témoignage. Le délire psychotique est une tentative de 
guérison pour Freud. Se pose la question du transfert dans la psychose. Freud 
ne croit pas le psychotique capable de transfert analytique, Lacan pense au 
début que le transfert est susceptible de provoquer un déclenchement, et 
que, par ailleurs, le psychotique a l’objet a dans sa poche (?). Il avance que le 
psychanalyste ne doit pas reculer devant la psychose. Le sujet psychotique qui 
reste en dehors de tout lien social établi peut-il être accueilli par le discours 
analytique ? Si le sujet ne guérit pas de sa psychose, peut-il inventer dans la 
cure des suppléances pour y faire face ?

L’Espace clinique des psychoses vise à donner consistance au travail de 
chacun à partir de l’enseignement méthodique des textes fondamentaux de la 
psychanalyse desquels s’éclaire la pratique.

Il se propose cette année d’aborder ces questions associées à la lecture du 
séminaire III de Lacan Les Psychoses 1955-1956 (Les structures freudiennes 
des psychoses), Paris, Éditions du Seuil, 1981.

Dates
jeudi 7 octobre 2021 à 19 h 30
jeudi 4 novembre 2021 à 19 h 30
jeudi 2 décembre 2021 à 19 h 30
jeudi 6 janvier 2022 à 19 h 30
jeudi 3 février 2022 à 19 h 30
jeudi 3 mars 2022 à 19 h 30
jeudi 7 avril 2022 à 19 h 30
jeudi 5 mai 2022 à 19 h 30
jeudi 2 juin 2022 à 19 h 30
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Responsable
Michel Puech
06 07 45 76 57

Lieu
CHS Montperrin
109, avenue du Petit-Barthélemy – 13100 Aix-en-Provence
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BORDEAUX

Espace en préparation

« Malaise dans la culture, malaise dans la clinique du singulier aujourd’hui ? 
Quel malaise traversent la société et le sujet aujourd’hui ? À quels enjeux et à 
quels périls sont-ils confrontés ? »

Nous constatons ces dernières années l’emprise dominatrice d’une 
bureaucratisation des pratiques et des modes de pensées. Partout dans le 
monde du travail jusque dans les secteurs de la santé et de l’éducation, dans 
l’enseignement et la formation, cette culture administrative s’impose. Avec elle 
la technique est valorisée, privilégiée, au détriment de la présence humaine 
afin de corriger « l’erreur humaine », rendre plus performant l’être humain. 
L’exercice vertical du pouvoir devient la règle (celui du un ou du quelques 
uns) en même temps que l’horizontalité du tous pareils, tous savants, s’étend 
au niveau de l’information (réseaux sociaux…). Le discours préfabriqué, 
forclos et auto justifié, s’énonce abondamment pour mutiler la parole. La 
standardisation et l’évaluation stérile des pratiques privent l’individu de 
ses capacités d’initiatives de créativités, de choix, en même temps qu’il fait 
peser tout le poids de la faute sur le sujet. Les pensées (théories…) tendent à 
s’homogénéiser, le débat est conçu comme une situation conflictuelle à réduire 
au profit d’une pensée unique et univoque. La généralisation est favorisée 
au détriment du singulier ainsi que la coïncidence, l’identité, les tendances 
narcissiques (moi-idéal, séduction narcissique, identification narcissique…), 
l’infantilisation, à la place du travail collectif où chacun s’engage en sujet pour 
une idée, une cause (et non pour un groupe, une organisation…) se repère 
partout…

Tout ceci sécrète une violence souvent discrète qui s’exerce sur les sujets. 
Nombre d’entre eux subissent ces influences et vivent une vraie souffrance 
qu’elle soit repérée, refoulée ou déniée ? Certains adhèrent (conformisme 
adaptatif) comme anesthésiés d’autres sont fascinés. Quelques uns essayent 
de résister…
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Du côté de la clinique du singulier de nombreux signes inquiétants, de 
symptômes et de troubles psychiques, ne cessent de prendre de l’ampleur. Ils 
vont de l’incestuel et de la jouissance débridée, de la perte du sens de la castration 
jusqu’aux revendications narcissiques incessantes qui s’accompagnent parfois 
d’une recherche impossible de stabilité de l’identité (primaire ?) mais aussi 
de conduites perverses quand ce n’est pas la dépression et les addictions qui 
dominent, en passant par les phobies et l’auto agression… Souvent nous 
constatons l’attente de réponses immédiates voire magiques au détriment du 
sens de plus en plus rejeté, une parole factuelle et événementielle…

Au-delà du travail d’analyse et de compréhension des processus et des enjeux 
sous-jacents à ces phénomènes, il s’agit d’identifier les risques et les dangers qui 
se présentent aussi bien pour le sujet que pour la société afin d’être en mesure de 
discerner quelles possibilités peuvent s’ouvrir pour le sujet et la société ?

Pour cela de nombreuses études sont à notre disposition. Du côté de la 
psychanalyse mais également du côté d’autres disciplines. Bien évidemment 
la clinique et l’expérience des participants sera dans ce groupe un instrument 
précieux au même titre que les textes.

Les participants du groupe proposeront d’inviter certains auteurs dans le cadre 
de conférences afin d’adresser leurs questions et leur travail à un public plus large.

La première rencontre aura pour objet de travail dans « la folie évaluation » 
l’article de Roland Gori qui s’intitule « une nouvelle manière de donner 
des ordres » (plus la conclusion du même auteur « pour conclure »). Les 
modalités des rencontres suivantes seront définies par les participants lors de 
cette première réunion.

Première date
mardi 23 novembre 2021 à 21 h

Contact : Pascal Saccardi (06 76 03 64 18)

Lieu : 1, rue de la Marne– 33320 Eysines
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PARIS

Questions cliniques et pratiques de la folie

Ce lieu est ouvert à tout praticien confronté à la folie. Les questions qui 
surgissent de cette confrontation interrogent plusieurs champs  : médico-
social, juridique, politique et clinique… Comment la psychanalyse peut-elle 
soutenir ces questions ?
La lecture longue et attentive des Mémoires d’un névropathe de D.P. Schreber, 
nous a entraînés depuis une année sur le chemin d’autres lectures, dans un 
travail collectif de questionnement et d’élaboration. Nous commencerons 
cette année par relire l’article de Freud sur la négation, où nous a conduits le 
texte de François Perrier « Fondements théoriques d’une psychothérapie de 
la schizophrénie » (1958). L’article de Freud, de 1925, « La négation », permet 
à la fois de réfléchir sur les mécanismes de défense tels que le refoulement, 
la Verwerfung, l’Austossung, dans la névrose comme dans la psychose, et sur 
la question du négativisme dans la psychose.

Les réunions de l’Espace Folie se tiennent le deuxième lundi de chaque mois.
Pour y participer, vous pouvez joindre Frédérique Ghozlan (01 45 31 21 25 ), 
Solal Rabinovitch (01 42 23 26 13) ou Françoise Tardif (01 74 30 00 51).

Dates
lundi 8 novembre 2021 à 21 h
lundi 13 décembre 2021 à 21 h
mardi 11 janvier 2022 à 21 h
lundi 14 février 2022 à 21 h
lundi 14 mars 2022 à 21 h
lundi 11 avril 2022 à 21 h
lundi 9 mai 2022 à 21 h
lundi 13 juin 2022 à 21 h

Lieu
4, rue Tessier – 75015 Paris
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Laboratoires de pratique psychanalytique

« La clinique psychanalytique doit consister non seulement à interroger l’analyse, 
mais à interroger les analystes, afin qu’ils rendent compte de ce que leur pratique 
a de hasardeux, qui justifie Freud d’avoir existé. » (J. Lacan, « Ouverture de la 
section clinique », Ornicar ?, n° 9). Il s’agit par conséquent, pour chacun des 
analystes praticiens participant à un laboratoire, d’interroger, avec les autres, sa 
propre pratique de la cure là où elle se mesure chaque fois à la singularité de la 
clinique. Ni contrôle, ni exposé savant donc, mais une recherche dont le thème 
qui oriente chaque laboratoire permet un questionnement théorique.
L’inscription dans les laboratoires implique un réel engagement de chacun à 
témoigner de l’expérience des cures qu’il mène. Interroger sa pratique, tâcher 
d’en rendre compte, suppose de remettre en question les points théoriques 
sur lesquels chacun prend appui ou peut achopper. Ce travail commun 
peut questionner, singulièrement pour chacun, l’intransmissible de la 
psychanalyse.
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PARIS

Approches du contre-fantasme

Munis de l’injonction suivante :
« l’interprétation doit être preste pour satisfaire à l’entreprêt »
et lestés de l’avertissement
« qu’il n’y a de résistances que de l’analyste »,
la question se pose de savoir comment l’interprétation vient à l’analyste, c’est-
à-dire à chacun d’entre nous, dans notre fauteuil.

Ce surgissement en prise sur le vif de la clinique n’en reste pas moins vécu, 
côté analyste, comme une expérience bien particulière, celle de la traversée 
de son corps propre par un
savoir insu, venu d’ailleurs.
Cette traversée, pour être toujours singulière et solitaire, est-elle pour autant 
ineffable et intransmissible ?
Dans la tradition de l’EpSF, nous proposons cette année l’ouverture d’un 
laboratoire que nous  aimerions intituler non pas «  Exploration du contre-
transfert », pour éviter peut-être de réduire le cadre analytique à un dispositif 
symétrique, mais « Approches du contre-fantasme », à savoir de ce qu’il en 
retourne lorsque deux corps sur un seul praticable mettent en scène un seul 
inconscient duquel l’interprétation s’impose à l’analyste lorsqu’il s’y prête.
Dispose-t-on des outillages théoriques nécessaires pour rendre compte de ces 
questions ?
Chacun étant appelé à y mettre les siens au travers de sa clinique.

Le laboratoire débutera en novembre à raison d’un rendez-vous par mois le 
mercredi de 21 h à 23 h.

Première date
mercredi 24 novembre 2021 à 21 h
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Contacts
Roland Meyer : 01 42 28 76 50 / roland.meyer@orange.fr
Olivier Hache :  06 70 13 43 58 / olivier.hache@wanadoo.fr


